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et le dernier état de cet homme devient pire que le pre­
mier (16).

Tandis qu’il disait ces choses, une femme (17) éleva soudain 
la voix du milieu de la foule, et lui dit : “ Heureux le sein 
qui vous a porté et les mamelles qui vous ont allaité Mais 
il lui répondit (18) : “ Heureux plutôt ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et qui la gardent

rond qui signifie plusieurs. — ( 16) Saint Matthieu ajoute :
“ C’est ce qui arrivera à cette génération très mauvaise

c) Louange
(17) La réfutation était victorieuse et dut attacher davan­

tage l’auditoire au divin Maître. Aussi une femme, qui était 
évidemment mère, sous le coup de l’émotion et de l’admiration 
produites par cette réfutation, ne peut s’empêcher de proclamer 
le bonheur de la mère d’un tel homme. — (18) Jésus ne nie 
pas cette source véritable du bonheur que doit éprouver sa 
mère, mais il proclame que la plus grande gloire ne provient 
pas des liens de la chair, fussent-ils communs aux plus saints 
personnages, mais de la foi ; la sainte Vierge possède égale­
ment ce dernier bonheur et â un degré suréminent.

4o Réflexions
Cette guérison nous rappelle l’âme en état de péché mortel. 

Elle est aveugle sur l'état de sa conscience, sur le danger de 
cet état, sur les suites funestes de son péché dans cette vie et 
surtout dans l’autre. De plus elle est muette pour prier, pour 
s’accuser, pour consulter. Le ministre de Jésus-Christ peut 
seul la guérir et la délivrer de ce démon.

La calomnie de ces Juifs ne rappelle-t-elle pas la conduite 
de ces envieux qui trouvent toujours le moyen de mal inter- 
l réter les meilleures actions du prochain, surtout quand elles 
sont opposées à leurs plans.

IjCs calomnies contre l’Eglise de Jésus-Christ proviennent 
de la même source que celle-ci ourdie contre son divin fonda­
teur. Elles sont également sottes, sans fondement, faciles à 
réfuter.


